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OUSSOUL 

AS-SOUNNAH 

De l'imam al hafidh Abi Bakr Abdoullah ibn Zoubeyr al 



IJ 


J.J I j* 


iJl A JJ 




Bishr ibn Moussa nous a rapporté : " Al Houmeydi nous a déclaré" : 

" La sounnah, pour nous, consiste en ce que l'individu ait foi au destin bon 
ou mauvais, doux ou amère soit-il et que l'individu sache que ce qui l'a 
touché ne pouvait le manquer et que ce qui l'a évité ne pouvait le toucher, 
et que tout ceci procède du décret d'Allah Jj > 9 

Que la foi est parole et acte, elle augmente et diminue. Que la parole seule 
est inutile sans acte, que l'acte joint à la parole n'est profitable 
qu'accompagné d'une intention, et que la parole accompagnée de l'acte et 
de l'intention n'est utile que si le tout est en conformité avec la sounnah. 



(La Sounnah consiste aussi) à invoquer la miséricorde en faveur de l'ensemble 
des compagnons de Muhammed pbluü 9 aJlc <uJI 


Car certes Allah Jj > 9 js. a dit (traduction rapprochée du sens du verset) : 



((Et ceux qui vinrent après eux disant: Ô Nôtre Seigneur, 
pardonne nous ainsi qu'à nos frères nous ayant précédé dans la foi. )) 

(sourate Al-Hashr vlO) 


Il ne nous a été enjoint que d'implorer le pardon en leur faveur. Celui donc 
qui les insulte ou les déprécie, ne serait-ce que l'un d'entre eux, alors il ne 
chemine pas sur la sounnah et il n'a aucun droit au butin. 


Nous avons été informés de cela par plus d'un rapportant de Malik ibn Anas 
qu'il a dit: 

" Allah JLü a partagé le butin et dit : 


,5 /J 9 , O ^ ^ oi = 0 7 „ 0 , o c 0 l O °C., °£> - 2 0 

<ÜJI j9jjiâJLi9 dJJl (ja jÿ â JuJ joJbjJJ (jja (jj jJl s.\jÂàli 

jo Jb «lilial *T4Jÿju \)jg 

(( Il appartient aux indigents, les émigrés qui furent 
chassés de leurs demeures et privés de leurs biens, qui recherchent 
quelque grâce et agrément d'Allah, qui portent secours (à la religion 
d'Allah et à son messager, ceux-là sont les véridiques. )) 

(sourate Al-Hashr v8) 


" (La Sounnah consiste aussi) à 
invoquer la miséricorde en faveur de 
l'ensemble des compagnons de 
Muhammed piLx>9 <lJx <dJI 0 JLo " 



Puis il dit : 


((Et ceux qui vinrent après eux disant : Ô Nôtre Seigneur, pardonne 
nous ainsi qu'à nos frères nous ayant précédé dans la foi. )) 

Celui donc qui ne prononce pas de telles paroles en leur faveur ne fait point partie de 
ceux à qui fut attribué une part du butin de guerre. 

Et le Qur'an est la parole d'Allah. J'ai entendu Soufyan dire : 

" Et le Qur'an est la parole d'Allah. Quant à celui qui 

dit qu'il est crée, c'est un innovateur, nous n'avons entendu personne proférer un 
tel propos." 

Et j'ai entendu Soufyan dire: 

" La foi est parole et acte, elle augmente et 
diminue." 

Alors son frère Ibrahim ibn 3uyayna lui dit : 

" Ô aba Muhammed ne dis point : " elle 
diminue." 

Alors Soufyan se mit en colère et dit : 

" Tais toi donc gamin, plutôt même elle peut diminuer 
jusqu'à ce qu'il n'en demeure plus rien." 

(Et la sounnah consiste pour nous également) à affirmer la vision (d'Allah par les 
croyants) après la mort. 

Et nous avons foi en ce que nous trouvons dans le Qur'an et le hadith tel que : 
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{... (OgJJjl CJLf AJ9I&0 <ÜJI JJ J94JÜI ÇJIS9 } 

(Les juifs ont dit : la main d'Allah est fermée. Que leurs 
propres mains soient réduites à l'impuissance ... )) 

(sourate Al Ma'ida v64) 


Tel que 


{... 4JjuoJJ Collai 

((... Les cieux seront repliés dans sa main droite ... )) 

(sourate Az-zumar v67) 



Et quant à de telles paroles dans le Qur'an ou dans le 
hadith, nous n'y ajoutons rien ni nous ne les interprétons de notre propre 
chef, mais nous nous limitons à ce à quoi s'est limité le Qur'an ainsi que la 
Sounnah et nous disons : 


{ ijïijJüï ô^>j-lî } 


(( (Ar-rahman), le tout miséricordieux s'est établi "istawa" sur le trône. )) 


(sourate Ta-Ha v5) 


Celui qui prétend autre que cela et un négateur jahmi. 


Nous ne disons pas non plus comme l'ont dit les khawarij que 
celui qui commet un grand péché est tombé dans la mécréance. 

Nous ne rendons mécréants personne pour avoir commis un 

péché. La mécréance n'est liée qu'à l'abandon, au délaissement des cinq choses 

mentionnées par le messager d'Allah (oluo 9 <uJi£ <tul 


" L'islam fut bâti sur cinq choses : 

1. L'attestation comme quoi il n'y a pas de divinité digne 

D'être adorée si ce n'est Allah et que Muhammed est le messager d'Allah, 

2. L'accomplissement de la prière, 

3. Le versement de l'aumône légale (az-zakat) 

4. Le jeûne du mois de Ramadan 

5. Et le grand pèlerinage à la maison (sacrée). 


Concernant trois d'entre elles, on ne débat pas au sujet de celui qui les délaisse. 
Celui qui ne prononce pas les deux attestations, qui ne prie pas ni ne jeûne, car 
on ne peut retarder l'observation et l'accomplissement de celles ci en dehors de 
leur temps imparti, et que leur rattrapage n'a aucune valeur pour quiconque les 
a accompli hors de leur temps imparti et ce volontairement ou par négligence. 
Pour ce qui est du versement de l'aumône légale, son versement retardé est 
valable mais l'individu est pécheur pour s'être abstenu de la verser lorsqu'il 
le fallait. 

Quant au pèlerinage, il devient obligatoire à celui à qui est sujet à l'obligation et 
qui trouve les moyens de l'accomplir. Toutefois, il n'est pas obligatoire qu'il 
l'accomplisse l'année même, jusqu'à ce que cela lui soit impératif, du moment 
qu'il l'accomplit, il s'acquitte de son devoir. Et il n'est pas pêcheur pour l'avoir 
retardé comme il le serait s'il avait retardé le versement de l'aumône. Et ceci, car 
l'aumône est le droit des pauvres musulmans et en retardant son versement il 
empêche qu'elle leur soit versée. Il est donc pêcheur jusqu'à ce qu'elle leur 
parvienne. 


S'agissant du pèlerinage, alors l'affaire est entre lui et son Seigneur. Une fois qu'il 
l'accomplit, c'est chose faite. Et s'il décède alors qu'il était capable physiquement 
et financièrement et qu'il n'a pas accompli le pèlerinage et que s'il était en 
mesure de le faire il demanderait à revenir sur terre juste pour l'accomplir. Alors 
il incombe à ses proches de l'effectuer en son nom et nous espérons que cela 
compensera, un peu comme s'il avait des dettes et que quelqu'un les ait 
épongées après sa mort. 

Ainsi s'achève cette épître. 

La louange appartient à Allah seul, et que les éloges soient sur notre prophète 
Muhammed (oluo 9 <uk. euül ainsi que sur sa famille, ses compagnons, ses 
épouses, sa descendance. 4JÜI 
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